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Itinéraire des politiques

25 Division I1 – 2ème allée droite – emplacement 85
Alfred Le Mitouard (1874 – 1956)
Premier Président de l’USVA en 1932 ; il préside la délégation municipale provisoire mise sur pied au 
lendemain de la Libération en septembre 1944 jusqu’à sa dissolution après les élections municipales 
organisées en mai 1945.

26 Division A1 – 2ème carré – emplacement 192
Augustin Lefebvre (1811 – 1898)
Maire de Valenciennes par intérim du 14 avril au 14 mai 1871.
Membre fondateur de la Société de Secours Mutuels.

27 Division A1 – 2ème carré – emplacement 142
Adolphe, Justin Lefrancq (1871 – 1951)
Négociant et importateur de bois des pays du Nord et d’Amérique.
Maire de Valenciennes du 15 octobre 1941 à la Libération en septembre 1944.
Chevalier de la Légion d’honneur.
Chevalier de l’ordre de Léopold.

28 Division I1er carré – 3ème allée droite – emplacement 109
Gustave Thery (1875 – 1940)
Imprimeur,
Maire socialiste, du 17 mai 1925 au 24 janvier 1927, il restera dans l’histoire locale celui qui interdit la 
procession du Saint–Cordon en 1925.
Il est l’auteur de la chanson “Les Statues de Valenciennes“ dédiée à son ami Adolphe Crauk.

29 Division I1er carré – 6ème allée droite – emplacement 101
Abel Posière (1868 – 1950)
Directeur d’école honoraire, membre du Conseil municipal, le Sous-préfet le nomme Maire de
Valencienne lors de la débâcle de 1940.
Il assumera cette fonction du 18 mai au 19 septembre 1940. Suspecté d’être franc–maçon, il est
démissionné d’office par le gouvernement de Vichy le 15 octobre 1941.
À la Libération, en septembre 1944, il sera membre de la Délégation municipale provisoire et ce 
jusqu’en 1945.
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21 Division A2 – 1er carré – emplacement 7
Alfred Louis Joseph Giraud (1837 – 1910)
Avocat, adversaire acharné de l’Empire, il est le Chef du parti républicain de Valenciennes.
D’abord membre du Conseil municipal, il est élu député aux élections législatives de 1878 et le restera 
jusqu’en 1885, puis élu sénateur du Nord.
Il participera activement aux débats parlementaires dans lesquels il défend avec ardeur le
rayonnement de la culture française à l’étranger et la liberté de l’enseignement secondaire.
Il possède dans son domicile de la rue du Profond–Sens une bibliothèque si vaste qu’il lui faut un 
bibliothécaire à temps plein.
Se livres ainsi que de nombreux documents sur sa vie parlementaire constituent le fonds Girard 
déposé à la Bibliothèque municipale.

22 Division A 1 – 3ème carré – emplacement 125
Pierre René Carous (1913 – 1990)
Avocat de profession, maire de Valenciennes durant 40 années d’octobre 1947 à janvier 1988, il mena 
une brillante carrière politique.
Élu tout à tour Conseiller général, Conseiller régional, Sénateur, il sera Vice–président du bureau du 
Sénat de 1983 à 1986.
Il a beaucoup œuvré pour la reconstruction de la ville de Valenciennes fortement sinistrée par les 
bombardements de la Seconde Guerre Mondiale.
On peut retenir au cours de son mandat :
La reconstruction de l’Eglise Saint–Géry.
Le complexe sportif situé Plaine de Mons qui porte son nom.
La transformation de l’église Saint–Nicolas en auditorium.
L’infrastructure autoroutière.
Marianne d’Or en 1985.

23 Division A 1er carré – emplacement 55 
Honoré Carlier – Mathieu (1799 – 1857)
D’abord maire par intérim de septembre 1843 à octobre 1844, il exercera les fonctions de maire
d’octobre 1844 à novembre 1846 puis de septembre 1852 à avril 1857.
Il aura l’honneur de recevoir l’Empereur Napoléon III et l’impératrice en 1857 et à cette occasion, sera 
fait chevalier de la Légion d’honneur.
Il recevra également le 28 mai 1846 le Roi Léopold 1er de Belgique qui passait par Valenciennes pour 
aller se marier avec Marie–Louise d’Orléans et qui reviendra à Valenciennes le 16 juin 1846 avec la 
reine des Belges.

24 Division A 1 – 2ème carré – emplacement 110
Alfred Giard (1846 – 1908)
Docteur en Sciences Naturelles.
Préparateur en zoologie à la Faculté des Sciences de Paris.
Il crée la station zoologique de Wimereux.
Député du Nord de 1882 à 1885.
Chevalier de la Légion d’honneur.
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Présentation générale

Inauguré le 26 août 1792 sur l’initiative du maire de l’époque Jean–Claude PERDRY ; le cimetière 
Saint–Roch, situé hors des murs de la Ville, est le premier cimetière commun de Valenciennes.

En effet, jusqu’à cette date, les Valenciennois étaient inhumés dans les cimetières attenants aux 
nombreuses églises de la Ville. On imagine alors sans peine quelles pouvaient être les répercussions 
sur l’environnement et la santé des citadins causées par ces milliers de cadavres enterrés au fil des 
siècles dans une ville enserrée dans ses remparts.

De vives critiques s’élevèrent, renforcées par les conclusions catastrophiques d’une étude réalisée à 
travers la cité entre 1778 et 1779.

Profitant également de la fermeture des églises pendant la Révolution, on interdit les inhumations 
en ville pour effectuer à une distance suffisante des habitations. C’est essentiellement dans un 
but de salubrité publique  qu’est créé ce cimetière qui doit son nom à une petite chapelle dédiée à
Saint–Roch, édifiée en 1019 en cet endroit au bord de l’Escaut.

Le 15 octobre 1837, une décision du Maire fractionne le cimetière en quatre divisions :
Égalité, Liberté, Brutus et Sans–culottes.

Agrandi à plusieurs reprises et notamment en 1800, 1821 et 1835, il atteint les limites de Saint–Saulve 
en 1900 pour s’étendre aujourd’hui sur 7 hectares.

Les plaques «HODIE MIHI» et «CRAS TIBI» rappellent que ces inscriptions étaient portées sur les 
pilastres de l’anciennes grille, et interpellent le visiteur sur l’enseignement de la pensée de la mort 
«moi aujourd’hui» «toi demain».

Des travaux entrepris par les Allemands au cours de la Première Guerre mondiale, pour inhumer 
leurs soldats, révélèrent dans la partie située près de l’entrée annexe de l’avenue Duchesnois la
présence d’une nécropole antique.

Les recherches furent entreprises en 1947, sous la conduite d’Henri Guillaume, secrétaire du cercle 
Archéologique et Historique de Valenciennes.

Dans les sépultures mises à jour, qui dépassent la centaine, on retrouva, outre des squelettes et
débris humains, une quantité importante de vases, d’objets mobiliers, de bijoux, d’armes et de pièces
d’équipement qui permirent de conclure qu’on pouvait se trouver en présence d’un cimetière des 
époques franque et gallo–romaine.

Les tombes célèbres et les étonnants monuments funéraires rassemblés dans ce lieu paisible invitent 
à une promenade à travers l’histoire riche et mouvementée de notre cité.
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Itinéraire des politiques

En entrant dans le cimetière par la porte principale (avenue Saint–Roch), prendre à gauche

1 Division A – 1er carré (allée principale) – emplacement 44
Louis, Joseph DUBUS (1796 – 1873)
Avocat, il préside la Commission municipale du 25 février au 10 août 1848.
Il est également officier des Canonniers. Bourgeois et sous préfet de l’arrondissement en février 1848.

2 Division A1 – 2ème carré – emplacement 74
Abel Castiau (1842 – 1918)
Docteur en médecine à Vieux–Condé.
Conseiller général.
Député du Nord de 1905 à 1906.

3 Division A1 – 2ème carré – emplacement 196
Juvénal, Auguste, Emile Lefebvre (1812 – 1868)
Maire de Valenciennes par intérim du 25 octobre 1849 au 13 septembre 1852. Il crée en 1838, avec 
Messieurs Hamoir et Jaussard “La banque de Valenciennes“ puis le “Comptoir de Valenciennes“.
A la fin de son mandat de maire, il entre au Conseil municipal où il reste le rapporteur perpétuel du 
budget.
Il sera également :
Membre du Conseil Général du Nord,
Président du Conseil d’Arrondissement de Valenciennes.
Président de la Chambre de Commerce et du tribunal de Commerce.
Chevalier de la Légion d’honneur.

4 Division E1 – 2ème carré Haut – emplacement 51
Jean Edouard Hamoir (1810 – 1873)
Maire de Valenciennes du 20 novembre 1846 au 25 février 1848
Issu d’une famille originaire de Liège qui joua un rôle de premier plan dans le développement
économique du valenciennois, cet industriel et banquier est nommé maire de Valenciennes par
ordonnance royale en novembre 1846.
Il s’installe avec son épouse dans une belle demeure au 40 de la rue de Mons (Institution La Sagesse).
Maire de Saint–Saulve en 1871.
Conseiller général.
Chevalier de la Légion d’honneur.
Profondément marqué par la perte de leurs fils, les époux Hamoir se tournent vers des activités 
charitables telles que la construction de l’église, du presbytère et de l’asile Saint Abel à Saint–Saulve 
ainsi que les orgues de Notre–Dame du Saint–Cordon à Valenciennes, entre autres.

5 Division A1 – 3ème carré (allée principale) – emplacement 28
Alexandre Ledieu – Debaive (1798 – 1862)
Marchand brasseur, juge au tribunal de commerce, il sera maire de Valenciennes par intérim du 25 
décembre 1838 au 29 janvier 1839 et du 18 août au 1er octobre 1839.
Le médaillon situé sur le monument est l’œuvre d’Henri Lemaire.
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17 Division N (allée principale) – emplacement 3
Paul Edouard Gosset (1970 – 1983)
Connu pour sa participation très active dans la Résistance lors de la Seconde Guerre Mondiale, il 
sera également adjoint aux Beaux–arts, et Député du Nord.
Entre autres, on lui doit la sauvegarde de l’Auberge du Bon fermier.
Officier de la Légion d’honneur.

18 Division A2 – 2ème carré (allée principale) – emplacement 209
Henri Durre (1867 – 1918)
Représentant de commerce, il est élu pour la première fois Député de la 2ème circonscription de
Valenciennes le 20 mai 1906 après avoir exercé successivement les fonctions de Conseiller municipal 
et de Conseiller général. Il perd son mandat aux élections de 1910 pour le retrouver en 1914.
Le 29 octobre 1918, alors qu’il se rendait auprès de la population, au lieu–dit “La Croix d’Anzin“, 
une balle ennemie vint brutalement mettre un terme à la carrière politique et à la vie de ce pacifiste 
convaincu qui avait épousé une Allemande.

19 Division A2 – 2ème carré – emplacement 44
Paul Louis Sautteau (1846 – 1899)
Avocat, il fait son apprentissage auprès de l’avocat Valenciennois Jean–Baptiste Foucart, protecteur 
de Carpeaux, dont il épouse la fille Anne–Sophie Foucart dont le sourire fut immortalisé par le plus 
célèbre des sculpteurs valenciennois.
D’abord membre du Conseil municipal, il élu mairie de Valenciennes le 15 janvier 1893, fonction qu’il 
exercera jusqu’à sa mort le 19 juin 1899.
Chevalier de la Légion d’honneur.

20 Division I2 – 2ème carré – 3ème allée droite – emplacement 46
Charles Joseph Tauchon (1840 – 1927)
Docteur en médecine et ardent défenseur de la vaccination, il est blessé, fait prisonnier et même 
interné en Silésie lors de la Guerre de 1870–1871.
De retour à Valenciennes, il est médecin–chef de l’hôpital Général.
D’abord membre du Conseil Municipal, il est élu maire de Valenciennes le 19 mai 1912. Durant 
le premier conflit mondial, il devra faire face d’une part aux attentes de la population affamée et 
d’autre part aux exigences de l’occupant. Ses refus d’obéissance aux ordres de la Kommandantur lui
vaudront d’être interné du 18 juillet 1917 au 2 novembre 1918, date de la Libération de Valenciennes. 
Remplacé durant cette période, il retrouve à son retour les fonctions de Mire qu’il exercera jusqu’en 
1919. Il obtient au bout de nombreuses années de discussions la construction du Nouvel Hôtel–Dieu 
sur l’emplacement du Fort Dampierre.
Chevalier de la légion d’honneur.
Le médaillon, œuvre de Pierre Dautel.
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Itinéraire des politiques

11 Division B 2ème carré bas (allée principale) – emplacement 1
Jules Louis Billiet – Carlier (1861 – 1951)
Conseiller d’Arrondissement.
Négociant, il est élu Maire en 1919 et le restera jusqu’en 1925.
Chevalier de la Légion d’honneur.
Chevalier de l’Ordre de Léopold.
Croix de guerre 1914–1918.
Catholique fervent, sa foi guide son action. C’est sous son mandat que fut créée la Cité des jardins à 
la Briquette.

12 Division B 3ème carré bas – emplacement 62
Augustin Joseph Maillars (1786 – 1866)
Maire de Valenciennes par intérim du 29 septembre au 25 octobre 1849.
Commandant des Canonniers Bourgeois de Valenciennes.
Commandeur de la Légion d’Honneur.

13 Division B – 3ème carré bas – emplacement 54
Charles Boduin (1808 – 1895)
Notaire.
Député du Nord de 1869 à 1870 et de 1871 à 1876.

14 Division C – 1er carré bas – emplacement 38
Comte Charles Louis Theillier De Poncheville (1836 – 1915)
Avocat.
Député du Nord de 1885 à 1893.
Commandeur de l’Ordre de Saint–Grégoire Le Grand.

15 Division C – 1er carré Haut – emplacement 10
Louis Charles Devillers (1851 – 1913)
Avoué au Tribunal civil de Valenciennes, il devient Maire en 1899 et le restera jusqu’en 1912. C’est 
sous son majorat que seront exécutés essentiellement les travaux qui suivirent le démantèlement des 
remparts, en particulier :
La Gare.
Le Musée des Beaux–arts financé par une loterie.
Un collège de jeunes filles et un lycée.
Il obtient également que l’Académie de Musique soit élevée au rang d’Ecole Nationale.
Libéral, il refuse d’appliquer l’arrêté préfectoral de 1906 interdisant la procession de Notre–Dame du 
Saint–Cordon.

16 Division G 3ème carré haut (allée principale) – emplacement 20
François Augustin Damien (1851 – 1927)
Directeur de l’Ecole professionnelle de Valenciennes et 1er adjoint sous le mandat de Charles
Tauchon, il fera office de Maire durant la déportation de celui–ci du 18 juillet 1917 au 2 novembre 
1918.
Inspecteur départemental de l’Enseignement technique.
Le médaillon en bronze, situé sur la stèle et représentant François Côme Damien, est l’œuvre de Félix 
Desruelles.
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6 Division A1 – 3ème carré – emplacement 31 (allée principale)
Jean-Baptiste Flamme (1777 – 1870)
Médecin dans les armées napoléoniennes, il devient maire de Valenciennes par ordonnance royale en 
septembre 1830 ; il le restera jusqu’au 25 décembre 1838. Parmi ses nombreuses réalisations durant 
son mandat, on retiendra :
Construction de l’Abattoir (rue Salle Le Comte)
La construction d’une école primaire pour jeunes (rue de Mons).
L’installation de l’échange au gaz.
La création à l’hôtel de ville du Musée de peinture.
La fondation de la Caisse d’Epargne.
La fondation de l’Académie de Musique.
Administrateur habile, il laisse un actif net de 100 000 francs dans les caisses de la ville lors de sa 
démission le 25 décembre 1838.

7 Division A2 – 1er carré (allée principale) – emplacement 70 – (Chapelle)
Amédée Bultot (1818 – 1892)
D’abord maire par intérim du 14 mai 1871 au 15 février 1874, il est confirmé dans ses fonctions par 
deux décrets présidentiels puis par l’élection de ses pairs en 1882. Sous son long mandat de 22 ans, 
de nombreuses et importantes réalisations virent le jour, en particulier :
La transformation du collège communal en lycée (Lycée Wallon actuel).
La création du collège de jeunes filles (Lycée Watteau actuel).
La réorganisation des Académies et leur transformation en Ecole Nationale des Beaux–arts.
La mise en service des tramways à vapeur (1879).
Néanmoins, le bouleversement le plus important résulte de la décision et de la mise en œuvre du 
démantèlement des remparts de la ville.

8 Division A2 – 1er carré – emplacement 135
Louis Bracq – Dabancourt (1800 – 1881)
Négociant en batistes, il sera nommé maire de Valenciennes par décret impérial du 4 avril 1857 ; 
il le restera jusqu’au 23 septembre 1870. Il souhaite rehausser le prestige de la ville en le dotant de 
monuments. C’est ainsi que les Académies, la façade de l’hôtel de Ville et la Basilique Notre–Dame 
du Saint–Cordon virent le jour son administration.
Chevalier de la Légion d’honneur.

9 – Division E2 – 2ème carré haut (allée principale) – emplacement 1
Jean Le Bret (1796 – 1869)
Notable de profession et membre du Conseil municipal de Valenciennes dès 1834, il entre ensuite au 
Conseil de la Régie des Mines d’Anzin où il remplace son beau–père qui vient de décéder.
Nommé Maire de Valenciennes par Ordonnace royale du 30 janvier 1839, il démissionne dès le 1er 
juillet pour diriger la Compagnie des Mines d’Anzin dont il modernisera fortement l’exploitation.
Conseiller général du Nord.

10 Division A2 – 3ème carré – (allée principale) (Calvaire)
Louis François Merlin D’ESTREUX – Baron de Maingoval (1753 – 1824)
Officier s’étant distinguée durant la campagne des “Bouches de l’Escaut“, Monsieur de Maingoval 
est élevé à la dignité de Baron d’Empire en 1810. D’abord conseiller municipal, il est désigné Maire de 
Valenciennes durant les Cent–jours.
Bienfaiteur de la ville et protecteur des pauvres, il eut l’honneur de recevoir dans son hôtel particulier 
(devenu aujourd’hui La Maison d’Enfants) l’Empereur Alexandre de Russie en 1818 et son épouse le 
roi Charles X en 1827.
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